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Les jumeaux siamois 
dans I’Antiquite 
classique : du mythe 
au phenomene 
de foire 


La naissance de jumeaux 
conjoints ou siamois 
a de tout temps represente 
un evenement exceptionnel 
et effrayant. 

Quelles traces a-t-on du destin 
de ces etres differents 
dans I’Antiquite classique? 
N’ont-ils ete qu’objets 
de fantasmes et de craintes ? 
Depuis quand eveillent-ils 
la curiosite scientifique ? 

Quels rapports entretiennent 
les monstres mythiques 
avec les monstres biologiques? 
Comment interpreter 
le temoignage de I’iconographie 
antique? 
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D ans la Cite de Dieu (16.8), redi- 
gee au v e s. apr. J.-C., Augustin 
decrit un homme dont le corps etait 
dedouble dans sa partie superieure : il 
avait 2 tetes, 2 torses, 4 bras, mais 
une seule paire de jambes. Quel age 
avait-il ? Dans quelles conditions 
vivait-il? L’ auteur se contente d’indi- 
quer que cet etre extraordinaire etait ne 
en Orient et qu’il vecut assez long- 
temps pour que sa renommee attire 
« un grand nombre de curieux », sans 
doute venus assister a une sorte d’ ex- 
hibition. 

Ce temoignage n’est pas unique. Plu- 
sieurs documents antiques se rappor- 
tent a l’existence de jumeaux 
conjoints. On sait aujourd’hui qu’ils 
resulted d’une division incomplete 
de l’embryon lors d’une grossesse 
gemellaire monozygotique. Ces 
jumeaux sont classes selon leur zone 
d’union. Les thoracopages, au torse 
commun, represented le type le plus 
frequent (plus de 70%), suivis par les 
pygopages, lies par la region sacree, les 
ischiopages, reunis par la region pel- 
vienne, et les craniopages, joints par la 
tete. Selon toute vraisemblance, ces 


naissances, estimees a environ 1 nais- 
sance sur 50 000, 1 se sont produites 
dans l’Antiquite avec la meme fre- 
quence qu’ aujourd’hui. Une evaluation 
precise est toutefois malaisee en raison 
de la tres forte mortalite perinatale 
(plus de 50 %). 

Aristote et la teratologie 

Les phenomenes teratologiques n’ont 
pas laisse indifferents les biologistes et 
medecins antiques. Si les reflexions 
des philosophes de la nature preso- 
cratiques (Parmenide, Democrite, 
Empedocle) ne nous sont parvenues 
que sous une forme tres fragmentaire, 


Definitions 

-Craniopage : de kranion, crane, et 
pageis, uni. 

-Echiopage : de iskhion, l’os iliaque, 
et pageis, uni. 

-Janiceps : de Janus et caput , la tete. 

-Pofycephale : de polys, beaucoup, et 
kephale, la tete 

-Pygopage : de pyge, fesse, et pageis, 

uni. 

-Siamois : d’apres les freres jumeaux 
Chang et Eng, nes en 1811 dans l’ac- 
tuelle Tha'ilande, qui furent connus 
par des tournees aux Etats-Unis et en 
Europe des 1829. 

-Thoracopage : de thorax, thorax, et 
pageis, uni. 
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Cagliari, Musee archeobgique (Vllf-Vlfs. 

av. J.-C.). D ’apres Lilliu G. La civilta nuragica, Sas- 
sari, 1982: fig. 205. 

plusieurs ecrits d’Aristote nous livrent 
les fondements d’une approche scien- 
tifique. 2 Dans le livre 4 de la Genera- 
tion des Animaux, le Stagirite classe 
et tente d’expliquer les principaux 
types d’anomalie chez les etres 
vivants. 3 Sa definition de la mons- 
truosite est tres large et comprend 
toutes les deviations de l’ordre naturel, 
de la naissance d’une femelle au lieu 
d’un male (4.4.767b 9-10) a celle 
d’etres avec des membres ou des 
organes surnumeraires, mutiles ou 
deplaces : « En effet le monstre appar- 
tient a la categorie des phenomenes 
contraires a la nature, a la nature consi- 
ders non pas dans sa Constance abso- 
lue mais dans son cours ordinaire : 
car du point de vue de la nature eter- 
nelle et soumise a la necessity, rien 
ne se produit contre nature [...]» (770b 
9-12). II n’exclut de sa definition que 
les etres hybrides, issus de l’union 
d’especes differentes, comme le veau 
a tete humaine ; le produit de tels 
croisements ne saurait etre viable, car 
chaque espece doit observer un temps 
specifique de gestation (769b 22-25). 
Selon Aristote, les naissances mul- 
tiples relevent de la monstruosite 


chez Fhomme. 4 Elies resultent d’une 
production anormalement abondante 
de sperme. De plus, la gestation de plu- 
sieurs embryons est problematique. 
Par manque d’espace, ils peuvent se 
souder dans l’uterus et former des 
jumeaux conjoints : «la multiplicity 
des petits empeche leur achevement 
par une gene mutuelle, et fait obs- 
tacle aux mouvements de la genera- 
tion » (770b 24-27). 

Aristote cite quelques exemples dans 
le monde animal, notamment chez les 
ovipares. Certaines poules, constate- 
t-il, ne pondent que des osufs a 2 jaunes 
qui produisent regulierement un pous- 
sin monstrueux. Les malformations ne 
sont pas seulement causees par un 
manque de place, mais par l’absence 
de separation entre les embryons : 
« Lorsque les blancs sont separes par 
la membrane, il nait deux poussins dis- 
tincts qui n’ont rien de particulier. 
Mais quand ils sont contigus et que 
rien ne les separe, il nait des poussins 
monstrueux, avec un seul corps et 
une seule tete, mais 4 pattes et 4 ailes 
[...]» (770a 18-23). 

D’autres especes ovipares, comme le 
serpent, engendrent des petits anor- 
maux pour les memes raisons. Ce 
type d’anomalie ne se produit jamais 
chez les abeilles et les guepes, « car 
leurs oeufs sont deposes dans des cel- 
lules separees» (770a 27-29). Face a 
de tels etres, comment savoir s’il s’agit 
d’une creature unique ou double ? La 
presence d’un ou de plusieurs occurs 
constitue le critere determinant : « s’il 
a plusieurs coeurs, il s’agit de deux ani- 
maux qui se sont soudes par suite du 
contact des embryons » (773a 8-13). 
Parmi les textes medicaux poste- 
rieurs, seul Albert le Grand (xm e s.) 
reprend et developpe les reflexions 
d’Aristote sur la procreation. Il rend 
la femme entierement responsable de 
la naissance d’un enfant monstrueux. 
Si elle bouge pendant le coit, la 
semence masculine peut se diviser et 
former des jumeaux, ou, pire, des 
jumeaux conjoints. 5 

Les Molionides et Geryon 

La mythologie grecque connait 
quelques exemples de jumeaux mons- 
trueux. 6 Les plus celebres sont les 
Molionides ou Actorides, 2 freres qui 


seraient nes ensemble d’un ceuf d’ ar- 
gent, leurs 2 corps soudes l’un a 
l’autre. Aucun texte ne decrit precise- 
ment leur malformation, mais les 
imagiers grecs en proposent diverses 
interpretations d’un realisme troublant. 
Une serie de documents de la fin de 
l’epoque geometrique (milieu du 
vm e s. -debut du vu e s. av. J.-C.) figu- 
rent les Molionides avec 2 corps 
complets reunis au niveau du tronc. 
Sur une fibule en bronze (fig. 1), les 
jumeaux ont ainsi 2 tetes, 4 bras et 
4 jambes emergeant d’un seul torse. Ils 
luttent contre Heracles qui leur a dresse 
une embuscade. D’autres documents 
les montrent dos a dos, soudes au 
niveau du bassin. 6 ' 8 
Ces images de jumeaux siamois sont 
toutefois exceptionnelles dans l’art 
grec. Leur succedent des representa- 
tions d’etres dont l’anomalie fut peut- 
etre inspiree par la vue de malforma- 
tions reelles, mais qui appartiennent au 
registre du fantastique, comme les 
statuettes de guerriers decouvertes aux 
abords d’un sanctuaire sur le site 
d’Abini-Teti en Sardaigne (fig. 2). 
Leurs visages dedoubles evoquent le 
cas rarissime de fusion de type Jani- 
ceps ( diprosopus ou syncephalus), 
mais leurs bras sont aussi dedoubles. 
Dans la mythologie, ces etres a par- 
ties multiples sont tres souvent asso- 
cies aux puissances infernales. 6 Les 
recits font ainsi de Geryon un geant 
au corps triple ou tricephale vivant 
sur une ile dans les brumes de l’Occi- 
dent. 11 y gardait un troupeau de 
boeufs dont le vol constituera le 
dixieme travail d’Heracles. Geryon 
possede de nombreuses affinites avec 
Hades, le roi des morts. Comme lui, 
il a un chien polycephale, et son 
royaume, l’ile d’Erythie, recele un 
acces vers l’au-dela. A l’epoque 
archai'que (vn e et vi e s. av. J.-C.), 
Geryon est d’ordinaire represente avec 
3 corps joints en un point cache par 
un grand bouclier rond. Ce guerrier 
terrifiant est d’une mobilite redou- 
table. Ses differents corps lui permet- 
tent de combattre plusieurs ennemis a 
la fois. Doue de plusieurs vies, il est 
pratiquement invincible. Sur un pec- 
toral en bronze, une de ses tetes se ren- 
verse, mortellement atteinte, tandis 
que les 2 autres corps poursuivent le 
combat (fig. 3). Des ailes viennent par- 
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■I Pectoral de chevalen bronze de Samos. Samos VathyMus. B2518 (625-600 av. J.-C.). D ’apres Brize Ph. Lexi- 
con Iconographicum Mythologiae Classical V, Zurich-Munchen, 1990, s.v. Herakles : p. 75 n° 2476. 


fois souligner sa nature demoniaque. 
Seul le haut de son corps peut etre 
demultiplie. Sur un cratere d’ltalie du 
Sud, le monstre terrasse git a terre, le 
haut du corps dedouble mais avec une 
seule paire de jambes (fig. 4). 

Vie quotidienne 

Les traces de jumeaux siamois dans 
la vie quotidienne sont extremement 
rares. La majorite des sources datent 
de l’epoque romaine. Le Romain de 
la periode republicaine etait tres 
attentif a tout signe manifestant une 


rupture nefaste de l’ordre cosmique, la 
Pax deorum. La naissance d’un enfant 
presentant une anomalie physique 
constituait un prodige signalant le 
mecontentement des dieux ; elle 
annon 9 ait de grands malheurs pour 
toute la communaute, comme une 
famine ou une epidemie. Ces pheno- 
rnenes devaient etre signales aux 
autorites avant d’etre consignes parmi 
les evenements importants de l’annee 
par le Pontifex maximus, le chef du col- 
lege des pretres. 

Le Liber prodigiorum de Julius Obse- 
quens (iv e -v e s. apr. J.-C.) a conserve 


une partie de la liste de 
ces Annales pontifi- 
cals. Plusieurs cas se 
rapportent a des nou- 
veau-nes avec des par- 
ties surnumeraires, 
probablement des 
jumeaux conjoints. En 
136 av. J.-C. naquit 
ainsi a Regium un gar- 
9 on avec 4 mains, 
4 pieds, 4 yeux, 
4 oreilles et 2 organes 
genitaux. Une fillette 
nee quelques annees 
plus tard a Volsinium 
presentait des anoma- 
lies similaires (2 tetes, 
4 pieds, 4 mains et 
2 organes genitaux) 
( Liber prodigiorum 
25 et 27a). Divers 
auteurs mentionnent 
aussi la naissance d’enfants dicephales 
(Tite-Live, Histoire romaine, 41.21 ; 
Tacite, Annales, 15.47.2). 

Selon la tradition, ce type de naissance 
devait predire un changement dans le 
pouvoir. «La naissance d’un enfant a 
deux tetes annonce une sedition dans 
l’Etat, ou corruption et adultere dans 
la famille », explique Ciceron dans son 
traite de la divination (De Div. 1.121). 
Pour retablir l’ordre cosmique, ces 
enfants malefiques etaient rituellement 
mis a mort. La pratique la plus cou- 
rante consistait a les vouer a la noyade 
pour eviter toute pollution de la terre 


os 
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Cratere a volutes uputien (330-310 av. J.-C.), Beilin StaatL Mus . F 3258. D ’apres Gerhard E. Apulische Vasenbilder des Koniglichen Museums zu 


Berlin, Berlin, 1845 : pi. 10. 
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3 CodexSkytttzes Matvkensis (debut duxif s. apr.J.-C.). 
Madrid, BibHotheque nationale. Photo du musee. 


nourriciere. Mais les jumeaux de 
Regium furent elimines 2 fois. Ils 
furent d’abord brules, un sort d’ordi- 
naire reserve aux animaux inquietants, 
pmis leurs cendres jetees a la mer. 

A l’epoque imperiale, la peur super- 
stitieuse qu’inspiraient les nouveau- 
nes anormaux s’estompa peu a peu. De 
prodige, 1’ enfant anormal devint un 
phenomene que l’on exhibe. 7,9 
Quelques anecdotes pourraient indi- 
quer que des jumeaux conjoints sur- 
vecurent, mais les descriptions sem- 
blent meler fable et realite. Plutarque 
raconte que Ton pouvait acheter au 
« marche aux monstres » de Rome 
des etres « avec trois yeux » ( Moralia 
520c), tandis que Pline rapporte que 
l’on a nourri en Egypte un monstre 
humain « qui avait deux yeux aussi der- 
riere la tete, mais qui ne voyaient 
pas» ( Histoire naturelle, 11.272). 

Le cas le mieux documents date de 
l’epoque byzantine. Plusieurs sources 
rapportent qu’un couple de jumeaux 
thoracopages, nes en Armenie vers 940 
apr. J.-C., auraient atteint l’age de 
30 ans. 10 - 11 Leon Diakonos (950-992 
apr. J.-C.) assure les avoir vus de ses 


propres yeux a diverses 
reprises. II raconte qu’ils 
avaient un tronc com- 
mun et 4 membres bien 
formes. Pour marcher, 
ils s’aidaient chacun 
d’une canne, en se tenant 
par le cou ; ils voya- 
geaient a dos de mule, 
assis en amazone. A 
Constantinople, ils sem- 
blent avoir fait l’objet 
d’exhibitions avant 
d’etre chasses parce que 
leur presence etait jugee 
de mauvais augure. 
Quand ils revinrent dans 
la cite, Fun d’eux mou- 
rut soudainement. Les 
medecins effectuerent 
alors la premiere tenta- 
tive connue de separa- 
tion chirurgicale. Une 
miniature du manuscrit 
du Synopsis Historion 
de Johannes Skylitzes 
illustre l’evenement 
(fig. 5). A gauche, deux 
medecins et leurs aides 
s’appretent a operer les 
jumeaux avec de grands couteaux. 
Un des aides baisse la tete de celui 
qui est deja mort, les yeux clos, les bras 
pendants ; le jumeau de droite tient 
un baton. L’ operation fut achevee, mais 
le jumeau survivant mourut 3 jours 
plus tard. L’audace de cette interven- 
tion temoigne du regain d’interet des 
medecins byzantins pour l’anatomie. 

Conclusion 

Les traces de destins gemellaires 
conjoints sont particulierement tenues 
et delicates a interpreter. Pour pallier 
la nature fragmentaire des sources, 
l’historien doit proceder par petites 
touches, en multipliant les eclairages, 
medicaux, litteraires, mytholo- 
giques... 12 L’imagerie antique obeit a 
des regies qui la rendent souvent trom- 
peuse. Si le realisme de nombreuses 
images est manifeste, il reste que les 
artistes ne se sont pas contentes de 
reproduire un phenomene naturel, 
mais Font recree en fonction des 
besoins de la communaute. Parmi les 
choix des imagiers, relevons que la 
plupart des jumeaux conjoints 


mythiques sont de sexe masculin, alors 
qu’en realite cette anomalie touche 
essentiellement le sexe feminin (plus 
de 70 % des cas). L’ imaginaire domine 
la dimension biologique. Les jumeaux 
conjoints mythiques personnifient 
des pouvoirs surnaturels. Le double 
champ visuel des guerriers de Sar- 
daigne evoque F omniscience et la vigi- 
lance d’un combattant surpuissant. 
L’aspect terrifiant de Geryon doit 
rendre la victoire d’Heracles encore 
plus eclatante. L’ exploit du heros 
demontre le triomphe possible de 
l’humain sur le surhumain, en parti- 
cular sur les forces obscures de la 
mort. ■ 
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